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RAPfIIE. RAPHIA.

RAPHIA~ CALAMUS JUSS. SAGUS? G<lERTN. - FAM. des PALMlERS.
"

CARACTERES·GENERIQUES.

MONOIQUE.

SPATHE universelle triple, plus courte que Ie spadix; la plus exterieure tronquee,

cuneiforme; la seconde bifide au sommet, ciliee a la marge interieure, l'exterieure

en forme de .coupe ou de cloche renversee.

SPADIX grand, rameux; chaque rameau enveloppe de trois spathes, plus petites, mais

de la meme forme que celles de la spathe universelIe : Rameaux monolques, en tout

semblables au spadix pris en totalite.

FLEURS MALES nombreuses, garnies chacune de trois ecailles semblables aux spathes

universelle et partielle, et tenant lieu d'un triple calice exterieur.

CALICE triphylle : Folioles epaisses, coriaces, aigues, et renfIees sous Ie sommet.

ETAMINES indefinies (6 - 12) : Filamens epais, courts, rapproches et presque reunis

ala base: Antheres longues, droites, sagittees.

FLEuRS FEMELLES. situees ala base des divisions inferieures des rameaux du spadix.

CALICE d'une seule piece, atroisgrandes divisions aigues ; ecaiQeux ala base comme

. les fleurs incHes.

ETAMINES reunies en un'seul filament membraneu~'et-divise ordinairement au som:met

en 9 portions dentiformes : Anlherestres- petites, sagitiees;steriles.

PISTIL 1 : Germe ovale, couvert d'ecailles imbriquees et renversees: Style court:

Stigmate a trois sillons, presque trifide.

FRUIT ecailleux; ecailles membraneuses ala marge, et fortefuent sillonnees au centre:

AMANDES couvertes de cavites irregulieres: Embryon place dans une cavite laterale.

ARBRES de moyenne grandeur: Feuilles pinnees, tres-grandes: Spadix axillaires.

CARACTERES GENERICI.

MONOICA.
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SPATHA universalis triplex, spadice brevior; exterior truncata, cuneiformis; secunda

apice hifida, margine ciliata; interior campanulata.

SPADIX magnus, ramosissimus, undique squamosus; ramis spathA triplici instruc­

tis, monolcis.

FLORES MASCULI numerosi, singuli squamis 5, spathre universali et partiali con...

similibus, triplicisque calicis instal' cincti.

CALIX triphyllus; lciciniis crassis, coriaceis, acutis, sub apice C:illosis~

STAMINA indefinita (6 - 12): Filamenta crassa, brevia, basi subcoalita : Antherre

oblong::e, erect::e, subsagittat::e.

FLORES FEMINFI in ima parte ramulorum siti.

CALIX monophyllus, tridentatus, dentibus acutis, basi squamosus, squamis 5.

S~A:M:INA in membranarri tenuem, apice pterumque 9-dentatam coaiita: Antherre

minimre, sagittat::e, steriles. '

PISTILLUM 1 : Germen ovatum, squamosum; squamis inversis, tessalatim imbricatis:

Stylushrevis : Stigma trisulcatum, subtrifidum.

FRUCTUS drupaceus, imhricatu~ : Squam~ margine membranace::e, medio late

sulcat::e: AVE~LANA sulcis cavis pluribus, irregularibus, impressa: Corculum ill

cavitate laterali.

. ARBORES mediocres : Folia pinnata, maxima: Spadices axillares.

ORS. Ce genre a beaucoup de rapport avec Ie genre ROTANG (Calamus). M. DE JUSSIEU, en
les reunissant, ne l'a fait Iui-meme qu'avec un signe de doute. II a pressenti avec sa sagacite ordi­
naire que IaRAPlIIE,dont des echantillons secs se trouvent depuis iong-tempsdanspresque ioutes
les collections, et do.nt les anciens ·botahistes ont. decth et figure ie fruit, mais 'dont 'llu'cim encore
n'avait ete it portee d'examirrel: les caracteres de la fleur, devait un jour en ~tfe separee. En effet ,
Ie ROTANG ne porte que des fleurs hermaphrodites: les RAPHIES, au contraire, ont des £leurs
uniquement. males, et d'autres femelles. Ces dernieres offrent encore un· caractere particulier, et
qui justifie la formation dU genre·. i. 0 Le caliee esi d'urre setile piec~ a tPo'is divisiUiis ; 2. 0 l'o'(7aire
est entoure d'une membrane mince, frangee et gamie de beuf petites anthhes stel'iles, qui rendent
ces fleurs unisexuelles; enfin la forme de l'amande est chargee de cavites irregulieres : tous ces carac-

.thes sont plus que suffisans pour distibguer les RApinES. tes ecaiiles nombreuses et accumuUes
sur Ies spadix de ces deux genres les rendent, ala vek'ite; tres-voisins; mais eUes sei'vent en{\ore ales
distinguer : ces ecailles dans les RAPHIES ont une regularite remarquable, et qui tient auIi systenie
d'organisation particulier ace genre.

'Les ecaiUes sont de trois sortes, et se retrouvent les memes dans toutes les parties de la fructi­
ficatio~. Onles aper<;oit d'abord it la base des spadix,et cUes leur servent d'uneH1ple spathe. Les
memes ecailles se distinguent encore it la base de chaque rameau des spadix, it la base de chaque
ramule, et enveloppeut chacune des fleurs males et femelles auxquelles eItes servent d'un triple
calice exterieur. La premiere est une vraie spathe cuneiforme et presque tronquee it son sommet;
la seconde commence it changer de forme, en s'amincissant et presentant deux pointes plu~ alIbh;,;
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gees; Ia troisieme, faite en forme de eupulc, embrasse ctroitement 1a base du spadix, des rameallx,
des ramules et des £leurs (si ee n'est qu'elle est d'une seule piece) comme les bractees ou ecailles
qui entoureni Ia base des CEILLETS. Cette organisation, vraiment remarquable, caracterise parti­
culieremcnt ce genre que je fais d'autant moins de difficulte a etablir qu'il rennit deja deux especes
distinctes : celIe que j'ai rapporiee de mes voyages, et celIe qui croil aMadagascar. Quoique cette
derniere ne fasse pas partie de rna collection, j'ai pense que les botanistes me sauront gre d'en

dormer ici les earacteres et la figure comparativement. Ce genre de plantes me parah trop impor­
tant pour Ia science, et trop precieux par son utilite dans les usages. de la vie des naturels des pays
ou il crolt, pour negliger de faire connaltre ee que nons en savons, et pour ne pas anticiper Ies
observati,ons que les voyageurs multiplieront sans doute sur ces lieux.

Le fruit des RAPHIES; mais Ie fruit seul est connu depuis long-temps des botanistes. Les an­
ciens, tels que CLUSIUS, LOBEL, DALECHAMP, CASP., BAUHIN, etc., lui ont donne un nom
compose qui exprime enmeme temps la nature de ses feuilles semblables it celles d.es PALMIERS,
et la forme de_son fruit qu'ils ont comparee acelIe des· pommes de PIN. C'estpourquoi ils I'ont

nomme PA. LMA-PINUS.

P A. L MA- PINUs, sive Coni.ftra LOB. Icon.
PALMA-PINUS Silvestris DALECH.
Peregrinus Fructus squamosus CLUS. Exot.
PALMA Conifera e~ Guinea squamis adpecliculum confJersis. BAUH. Pin. pag. 511, etc.
MM. LAMARlC et DE JUSSIEU I'ont reuni au genre CA LA MUS (ROTANG).

Gm:RTNER a cru devoir Ie confondre avec Ie genre SAGUS, et Ie nommer SAGUS Palma-Pinus.

RAPHIE VINIFERE. Calice des fleurs males sessile: fruit oblong.

RA PHIA VINIFERA. Calix florum masculorum sessilis : Fructus oblongus.

OBS. Cette espece est tres-abondante sur Ie bord des'rivieres qui coupent Ie terrain voisin de
. Ia mer des royaumes d'OwARE etde BENIN. C'est un arbre de .moyenne grandeur, dont les feuilles
A folioles pinnees et epineuses, sont de six, sept pieds et plus de haut ; Ies regimes du fruit
ou spadix sont aussi tl·es-grands. J'en ai vu.de plus de quatre pieds de haut et tellement charge~

de fruit, qu'un' homme avait de Ia peine aen porter un. Si eet arbre ne se distingue pas par Ia hau­
teur de son trone, il dedommage l'observateur par la beaute de ses regimes, qui penchent eIegam-
ment, et par l'ec1at de la couleur com'me vernissee de ses fruits. I

C'est une des productions les plus communes et en,meme temps les plus utiles de ces contrees.
Le tronc sert aforme.r Ia earcasse des habitations; Ies fcuilles, disposees artistement en plusieurs
faisceaux, apres avoir tourne Ies' folioles d'un seul cote, sont, placees alternativement et entuiJees
comme\ les bottes dont se servent les couvreurs de chaume en Europe, composent les .cotes et'la,

couverture, qui deviennent tres-solides par la precaution qu'ont les naturels d'altacher les folioles
avec des Iianes pour que Ie vent ne les souleve pas. Ces sortes de cases sont tres-solides, et forfnent
de bons abris contre les pluies et l'ardeur du soleil; mais en meme temps eUes servent de repaire
aux rats, qui sont tres-gros et tres-ahondans, aux viperes et aux couleuvres qui leur font une.

chasse' continuelle.
Avant que d'employer Ie tronc des RAPHIES, les Negres en retirent pendant plusieurs jours une

liqueur blanchatre, tirant un peu sur Ie gris de lin, espece de yin de palme qu'ils, nomment
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